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eanot longeait la terre,'Ia mer s'aplanissait pour " l'Ile-Verte: Si je 'eurs
leur livrer un facile passage. Et ce qui ne les o
étonnait pa's moins, d'est que le trajet sedaisait
avéc une rapidité incroyable, si bien que, sur les . a mort et vous le saurez cer-tai)emeeL
onze heures'du matin, ils approchaient dejà de '.Ce Jean Dambroise m'assurait eore.te-
l'île, et purent voir M. Compain qui se proine- "nr de.sonp qu'une nuit qu'il reve-
nait sur le rivage, un livre à la main. Dè.u'ils nn
furent.à la portée de la voix, M. Obnipain leur lache léglise vers-minuit,'et
dit " Le Père de la Brosse est mort. Qu'avez-
vous donc fait ? voilà une heure que je vous at- qu'apres-information, il apprit que c'é-
tends." Dès que le canot eut accosté le rivage,"tait le même jour et à la même heure
M. Compain s'embarqua et on descendit le fleuve

Voilà-cette merveilleuse 1égep4e que je D'autre traditionS, que je n'ai pu v'i
ins d'écrire dans toute»soit"anotique sim- fier, affurment qu'aui'noment de(l'mort

plicité et dans toute -sa vé ra.,cité, telle que' du Père de la -Brosse.,- les cloches avaient
mes ancêtres de l'Ile" -auxmCoudres al'ont sonné mpontanéoeent dans toutes les pa-
tiansmise à leurs-descendants..roisses o il avait exer'é le saint minis--

MHais-qui avait appris a M. Compain la tère, et notammen e aux Trois-Pistoles.
mort du bon- et sai* Père die la Brosse " Telles sont les prieuves sur lesquelle
Encore cettefoisla'.tradition'répond s'appuie la traditionsuret la mort précieuse
cotmme suit: A minuit, la petite cloche du bon Preue laBrosse.'J'aurais peut-
de la chapele der'Ie-aux-Coudres, don- êtreputdonner à cette j tradition 'plus de
néesd en 17'48, par les Pères sit avait- certitude s'ilm'ût été possible -de faire
onnié etrois tintons trèa-distinctseles uns des Pnvestdone, plus étendues. Cepen-

des autres, comme celle de Tadoussc. dant, telles qu'elles sont, elas tte parais-
C'est ce qui fit connaître sia mo rt ; car le set bien suffisantes pour donne r une
Père de la Brosse avait fait aupexrvatà haute.idée des vertus de cet admiira-bl

. ai qi vitapri a . omai a èr, tnoamen otôlqa ux ris-Pistols

I'Ile-aux-Co*udres la. même prédiction -qu'à isinarapt1qu uiaeaéls
Taoustu bjousque dans laes Baie-des-Chaleurs.

La tradition raconteéencore qu'un nom Après le départ de M. Crèquy, lequel,cm mbrsuit dmitr, chntie c pour cause de maladie, laissaIcuisre de la

die lacapelle edi e -l'Ie-auxcud trednc tep onr et rdto lsd

dse-uVerte, revenant du moulin, dans la . ie-Saint-Pl au mois le mjeuin 1a80
nuit du il avril 1782, avait entendu son- Compain ft chargé de la desserte de cette
'er par trois coups la cloche de son 'gise. paroisse jusqi'aut mois q'octobr suivant,

Etant rendu à sa maison, il remarqua que époque où aN. Pierre-Prisque-A able Ga-
L'rlge sonnait minuit.. M. J. B. Grénieregnorn,rdonnléprêtre le 23 septMemb.qeqré-

curé de Saint-Henri de Lauzon, affirme cmdenta178 ief , curé de la Baie-
qu'en 1828, étant: ecclésiastique et, en va- Saint-Paul.,* M. Comipain acquitta ainsi,
cances 'le-Verte, il a ntendu asle vieux comie son prédécesseur, M. uerthia e,.

ambroise lui assurer qu'i lavit réell- unepartie de la dette quessle-aux-Cou-
nent entendusonner la cloche de son église dresdevait à la Baie-Saint-Paul.
àa minu e sa un peu pls rtard, il avait M.uBerthi.niercommeon e sait déjà,

connu que c'était à la même heur éet le s'était occupé de fare eo23struire les édi-
même jour-qu'était mortle Père de lafices essentiels à la,, desserte de 'Ile-aux-
Brosse. Ce chantre était alors tres-vieux. Coutv resva . M. Compain adutpourvoir la,

A la date du 18 avril 1870, un homme chapelle des chosesnéessaires aumculte
Ds-drigne d i m'rivai t réelte- divin. Pour ces bjets, il dépensaCdes
Bène:" Il y a.environ 25- ans, -je m'étais sommes c rnsidérables.
"drencontré avec -un nommé Jean iDam- M Pie.r.e-Jostph Compain fut curé de

broise dit Berger on, chantre de léglise 'Iet-aix-Coudres pendant la durée de
de l'île-Verte; c'était un homme ejà treize ans, moins un mois et quelques

"assez 'âgé et très-respe ctable.- Il m'assura jours, ayant. quitté.cette paroisse au'om
mque son père lui avait dit que le e mencement de septembre1788.

delaBrosse avait souvent répété-les pa- Le premier acte de M. Compain, écrit
"'roles sivantes pendant qu'il desservait sur les de l'île, est celui'du-bap
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